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M.  Obeiiin  Pa  signale  au  ban  de  la  Roche,  dans  les  Vosges,  oii  il  n'a
pas  ete  retrouve.  M.  Billot  l'a  decouvert  dans  un  bois  pres  de  Haguenau,
ou  il  est  excessivement  rare.

En  Suisse,  on  ne  le  trouve  que  dans  un  petit  bois  de  Sapins  a  Andel-
pingen  ou  Andelfingen,  dans  le  canton  de  Zurich.

Sa  decouverte  aux  environs  de  Paris  presente  done  le  plus  grand  inte-
ret.  Sa  presence  sous  des  Pins,  a  Nemours,  permetde  supposer  que  cette
Pirole  a  ete  iritroduite  avec  les  Coniferes,  comme  l'a  ete  Je  Goodyera
repens  au  mail  Henry  IV,  a  Fontainebleau;  maisjemeborneraiaemettre
seulement  cette  hypothese,  laissant  le  soin  de  conclure  aux  bolanistes
eminents  a  qui  nous  devons  la  connaissance  approfoiulie  de  la  belle  (lore
des  environs  de  Paris.

M.  Ghatin,  a  propos  des  Gt/mnadenia,  pense  que  Podeur
agrcable  ou  desagreable  des  Orchidees  est  peut-etre  due  a  une  seule
liuile  essentielle.

Au  sujetdu  Pirola  umbellata,  M.  Ghatin  croit,  comme  M.  Luizet,
que  cette  espece  a  dii  etre  introduce  avec  les  graines  des  essences
forestieres,  car  il  a  constate  dans  des  conditions  analogues  1'appa-
rition  du  Pirola  minor  au  bois  de  la  Caserne  dans  la  foret  des

Essarts.  Ge  bois  provient  de  plantations  faites  en  1840,  apres
l'extraction  des  meulieres  qui  avaient  servi  a  la  construction  des
fortifications  de  Paris.  Le  Pirola  minor,  inconnu  naguere  dans  la

region,  y  a  fait  son  apparition  depuis  quinze  ans  et  s'y  montre

aujourd'hui  en  plein  developpement.
M.  le  President  remercie  M.  Luizet  de  Pinteressante  nouvelle

qu'il  est  venu  apporter  aux  botanistes  parisiens.

M.  Lecomte  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

SUR  QUELQUES  POINTS  DE  L'ANATOMIE  DE  LA  TIGE  ET  DE  LA  FEUILLE
DES  CASUARINEES,  par  M.  II.  IiECOMTE.

Le  genre  Casuarina  constitue  a  lui  seul  l'interessante  famille  des
Casuarinees.  Ges  plantes  ont  une  apparence  aphylle  qui  leur  donne  une
certaine  ressemblance  avec  des  Preles;  mais  elles  peuvent  acquerir  une
taille  de  10  a  15  metres  et  devenir  de  veritables  arbres.  Le  genre  com-
prend  25  a  30  especes  vivant  presque  toutes  en  Australie  ou  a  la  Nouvelle-
Galedonie.  L'anatomie  des  Casuarinees  a  deja  fait  l'objet  d'un  certain
nombre  de  Iravaux  dont  les  plus  importants  sout  ceux  de  Gceppert  (1),

(i)  In Linncea, 1841, p. 117, et Ann. sc.  nat.,  1< serie,  t.  XVIII,  1M2.
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Sanio  (1),  E.  Lcew  (2),  parus  a  l'etranger;  en  France  nous  possesions
une  interessante  monographic  due  aM.  Poisson  (3).

Une  branche  de  Casuarina  se  compose  d'une  serie  d'articles  on  entre-
nceuds.  Ghaque  article  se  prolonge  en  haut  en  une  gaine  courtc  qui
embrasse  le  bas  de  l'entre-nceud  suivant  et  qui  comprend  4-20  dents.
Chaque  entre-nceud  porle  a  sa  surface  des  cannelures  saillantes  en  meme
nombre  que  les  dents  t\e  la  gaine  ;  ces  cannelures  precedent  de  ces  dents
et  descendent  parallelement  les  unes  aux  autres  jusqu'a  la  base  de  l'entre-
noeud.  Une  section  transversale  passant  par  un  entre-noeud  jeune  de
Casuarina  quadrivalvis  Labill.,  par  exemple,  nous  montrera  que  les
neuf  cannelures  sont  separees  par  des  sillons  prpfonds  dont  la  partie  la
plus  interne  produit  des  poils  doubles;  sur  les  faces  laterales  des  sillons
sont  disposes  en  series  longitudinales  des  stomates  signales  depuis  long-
temps  pour  la  direction  remarquable  de  leur  ouverture  qui  est  transver-
sale.  La  face  externe  des  cannelures  presenteunepidermesans  stomates,
au-dessous  duquel  on  rencontre  une  ou  plusieurs  assises  d'elements  scle-
renchymateux.  Tantot  l'epaisseur  de  cette  formation  de  soutien  ne  s'exa-
gere  pas  ou  ne  s'exagere  que  tres  peu  sur  la  ligne  mediane  de  la  c&te  ;
e'est  ce  que  l'on  observe  chez  les  Casuarina  microstachya  Miq.,  angu-
lata  J.  P.,  nodiflora  Forst.,  sumatrana  Jungh.,  torulosa  Ait.,  decus-
sata  Benth.,  nana  Sieb.  ,  thuyoides  Miq.,  etc.;  tant6t  au  contraire  elle
developpe  une  saillie  mediane,  qui  s'avance  souvent  jusqu'au  dos  d'un
faisceau  libero-ligneux  propre  a  chaque  c&te;  e'est  le  cas  des  Casuarina
quadrivalvis  Labill.,  equisetifolia  Font.  var.  incana  A.  Cunn.,  Deplan-
cheana  Miq.  var.  intermedia  J.  P.,  leucodon  J.  P.,  Decaisneana  F.
Muell.,  oxyclada  Miq.,  chamweyparis  J.P  .,  cunning  hamiana  Miq.,  etc.
Ce  qui  reste  de  la  c&te  est  constitue  par  du  parenchyme  vert  comprenant
deux  ou  trois  assises  de  cellules  tresallongees  dans  le  sens  radial  et  tres
riches  en  grains  de  chlorophylle.  Cetissu,  decrit  depuis  longtemps  comme
tissu  en  palissade,  n'a  pas  ses  cellules  aussi  pressees  les  unes  contre  les
autres  que  dans  le  vrai  tissu  en  palissade  des  feuilles  vertes  ;  les  meats,
tres  visibles  sur  des  coupes  fines,  separent  les  cellules  dans  toute  leur
longueur  et  sont  en  general  d'autant  plus  considerables  que  la  zone  scle-
renchymateuse  est  moins  developpee  sousl'epiderme.  G'est  ainsi  que  les
rameaux  jeunes  de  Casuarina  sumatrana  Jungh.  et  Rumphiana  Miq.
ont  dans  leurs  c&tes  un  tissu  vert  tres  lache,  constitue  par  des  files  de
cellules  circonscrivant  detres  grands  meats;  plus  tard  ce  tissu  vert  est
comprime'  par  le  developpement  secondaire  du  rameau,  et  les  meats  s'at-
tenuent  peu  a  peu.  Dans  tous  les  cas,  et  contrairemeut  a  ce  que  parais-

(1)  Bot.  Zeilung,  1863.  —  Jahrb.  fur  ivissenschaft.  Dot.,  1860,  t.  II,  p.  103.
(2) De Casuar. caul. fol. evolut. et struct. Berol., 18(i. r ».
(3) Recherches sur les Casuarina, Nouv. arch, du Museum, t. X, p. 59, 187-4.
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sent  indiquer  les  figures  de  M.  Poisson,  ce  tissu  vert  cesse  de  presenter  le
caractere  d'un  tissu  en  palissade  de  chaque  c6te  des  sillons,  sous  les
stomates  ;  on  trouve  la  un  tissu  lache  analogue  a  celuidela  face  inferieure
des  feuilles.  Chacune  de  ces  cdtes  de  la  tige  presente  un  faisceau  libero-
ligneux  propre  qui  nait  en  meme  temps  qu'elle  a  un  noeud  pour  se  ter-
terminer  au  noeud  suivant  avec  l'extremite  de  la  dent  qui  continue  la
cannelure.  Ces  faisccaux  alternes  avec  ceux  du  cylindre  central  du  ra-
raeau  presentent  une  section  allongee  dans  le  sens  langentiel  ;  ils  sont
revetus  a  leur  bord  externe  d'un  ilot  de  sclerenchyme  plus  on  moins
developpe  suivant  les  especes  et  qui,  chez  un  certain  nombre,  rejoint  la
saillie  de  sclerenchyme  qui  provient  du  milieu  de  la  cannelure.  Chaque
c6te  ne  recoit  que  ce  faisceau  qui  n'a  plus  dorenavant  aucune  relation
avec  le  cylindre  central  de  la  tige.

Ces  faisceaux,  dans  un  certain  nombre  d'especes,  maissurtout  dans  le
Casuarina  quadriralvis  Labill.,  se  ramifient  a  droite  et  a  gauche,  et  ces
ramifications  d'ailleurs  tres  courles  vont  se  terminer  de  chaque  cote  dans
le  parenchyme.  Les  trachees  viennent  appuyer  leur  extremite  conlre  la
cloison  de  cellules  un  peu  plus  grandes  que  les  autres,  a  membrane  un
peu  epaissie  et  munie  de  ponctuations  simples.  II  se  produil  par  conse-
quent  ici  une  ramification  analogue  a  celle  de  la  nervure  inediane  d'une
feuille  ordinaire  pour  donner  les  nervures  secondaires.  C'esl  la  un  carac-
tere  qui  distingue  ces  faisceaux  de  ceux  d'une  tige.  Enfin  on  verra  plus
loin  qu'au  moment  oii  apparaissent  les  formations  secondaires  la  c6le  est
exfoliee  par  une  production  de  suber  absolument  analogue  a  celle  qui
s'elablit  au  point  d'insertion  des  feuilles  ordinaires.

L'existence  du  tissu  en  palissade  et  celle  d'un  faisceau  propre  a  cbaque
c6te  a  depuis  longtemps  determine  les  observateurs  cites  plus  bant,  et
If.  Locw  en  particulier,  a  regarder  ces  cotes  comme  des  feuilles  decur-
rentes  le  long  d'un-entre-noeud  et  libres  seulement  a  leur  poiute  pour
former  les  dents  de  la  gaine.  Les  fails  signales  plus  haut,  surtout  la
ramification  de  ces  faisceaux  et  l'exfoliation  de  la  cdte  viennent  confirmer
pleinement  cette  maniere  de  voir.  Par  l'observalion  d'une  coupe  longitu-
dinale  operee  dans  l'extremite  d'un  rameau  on  arrive  a  la  meme  conclu-
sion.  M.  Lcew,  dans  le  travail  deja  cite,  donne  le  nom  de  phyllichnium
a  ces  feuilles  longuement  decurrentes;  je  demande  la  permission  de
leur  conserver  le  nom  de  feuilles,  car  il  me  semble  inutile  d'adopter  un
mot  nouveau  pour  chaque  disposition  nouvelle  que  peut  presenter  un
meme  organe.

La  tige  des  Casuarinees  presente  un  certain  nombre  de  particulates
interessantes  sur  lesquelles  il  me  semble  utile  d'appeler  l'attention.  Une
section  transversale  faite  dans  un  entre-noeud  tres  jeune  offre,  par  la
soudure  des  feuilles  avec  la  tige,  une  disposition  generalement  etoilee  ;
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car  les  feuilles  ne  se  soudent  pas  lateralement  les  unes  auxautres  et  sont
separees  par  des  sillons.  Cependant  chez  les  especes  a  quatre  feuilles  les
sillons  peuvent  etre  a  peine  accuses  com  me  chez  les  Casuarina  chamce-
cyparis  J.  P.  et  Deplancheana  Miq.,  ou  bien  meme  manquer  complete-
ment;  ce  dernier  cas  se  presente  chez  les  Casuarina  Rumphiana  Miq.,
nodiflora  Forst.,  angulata  J.  P.,  et  leucodon  J.  P.  Les  feuilles  peuvent
alors  etre  separees  par  du  parenchyme  sans  chlorophylle  (C.  nodiflora
et  angulata),  ou  bien  le  tissu  vert  n'est  pas  interrompu  (C.  Rumphiana)
et  les  feuilles  sont  conniventes  lateralement.

La  section  transversale  d'un  jeune  rameau  presente  deux  cercles  con-
centriques  de  faisceaux  libero-ligneux.  Le  cercle  externe  dont  nous  avons
dejaparle  appartient  aux  feuilles.  Le  cercle  interne  appartient  au  cylindre
central  de  la  tige,  et  ses  faisceaux,  alternes  avec  ceux  du  cercle  externe,
sont  plus  etendus  que  ces  derniers  dans  la  direction  radiale.  lis  ont  une
section  cuneiforme  et  leur  bord  externe  est  protege  par  un  faisceau  de
sclerenchyme.

Si  Ton  cherche  a  suivre  la  marche  de  ces  faisceaux,  soit  en  pratiquant
des  coupes  transversales  successives,  soit  des  coupes  longitudinales  tan-
gentielles,  on  trouve  qu'ils  sont  en  meme  nombre  que  les  faisceaux
extcrnes;  ils  courent  parallelement  les  uns  aux  autres  et  parallelement
a  l'axe  de  la  tige,  sur  toute  la  longueur  d'un  entre-noeud.  Arrives  a  un
nceud,  ils  s'anastomosent  lateralement  les  uns  aux  autres  comme  les  fais-
ceaux  des  Equisetacees.  Chacun  de  ces  faisceaux  se  divise  la  en  deux
branches  laterales  qui  s'ecartent  et  vont  respectivement  se  reunir  plus
haut  a  des  demi-faisceaux  semblables  produits  de  la  memefacon  par  leurs
voisins  de  droite  et  de  gauche  pour  fournir  les  faisceaux  de  rentre-nceud
suivant.  II  en  resulte  evidemment  que  les  faisceaux  d'un  entre-noeud  sont
alternes  avec  ceux  de  l'entre-nceud  precedent  et  que  les  faisceaux  deve-
loppes  sur  un  plan  donncraient,pour  l'anastomose'M'un  noeud,  une  sorte
de  ligne  brisee  dont  les  differents  segments  font  Tun  avec  l'autre  des
angles  aigus.  Les  sommets  inl'erieurs  correspondent  a  la  partie  supe-
rioure  des  faisceaux  d'un  entre-nceud,tandis  que  les  sommets  superieurs
de  la  ligne  brisee  correspondent  a  l'origine  des  faisceaux  de  rentre-nceud
superieur.  Au  moment  ou  chaque  faisceau  d'un  entre-nceud  arrive  au
sommet  de  sa  course  se  divise  pour  donner  deux  branches  laterales  qui
s'anastomosent,  comme  je  viens  de  le  dire,  avec  des  branches  semblables
provenant  des  faisceaux  voisins,  se  detache  une  troisieme  partie  qui  se
dirige  vers  l'exterieur  et  devient  le  faisceau  d'une  feuille  tout  en  demeu-
rant  adherent  a  la  tige.

II  y  a  dans  cette  marche  des  faisceaux  une  analogie  frappanle  avec  ce
qui  se  passe  chez  les  Equisetacees.  Quant  au  bourgeon  qui  nait  a  1'ais-
selle  de  chacune  des  dents  de  la  gaine,  il  recoil  son  systeme  vasculare
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(C.  quadrivalvis,  etc.)  dela  region  la  plus  inferieurede  chaque  faisceau
de  l'entre-noeud  suivant;  son  faisceau  s'isole  done  uir»entre-ncoud  plus
haut  que  celui  de  la  feuille.

Les  ramules  des  Casuarinees  cvlindriques  a  verlicilles  composes  de
plus  de  quatre  feuilles  restent  souvent  greles,  acquierent  difficilemenl  un
accroissement  secondaire  et  tombent  en  general  comine  des  feuilles  ;  en
meme  temps  ilsse  desarticulent  aux  noeuds  avec  unegrande  facilite.  Chez
les  Casuarinees  tetragones  a  verlicilles  de  quatre  feuilles  chaque  ramule
semhle  avoir  une  vie  plus  active,  il  acquiert  volontiers  une  structure  se-
condaire,  s'epaissit  el  devient  durable;  ceux  de  ces  ramules  qui  restent
greles  sontcaducs  comine  ceux  des  Casuarinees  cvlindriques.  II  en  resulte
que  chez  les  Casuarinees  telragones,  il  y  a  un  passage  graduel  des
grosses  branches  aux  ramules  les  plus  tenus,  tandis  que  chez  les  Casua-
rinees  cylindriques  il  y  a  souvent  un  passage  brusque  entre  les  branches
et  les  ramules,  ceux-ci  figurant  une  sorle  dechevelu  sur  les  branches.

La  chute  des  ramules  et  leur  facile  disarticulation  a  deja  occupe  les
botanistes  qui  ont  etudie  les  Casuarinees.  Miquel,  dans  son  Revisio
criticcty  dit  que  les  rameaux  jouant  le  role  de  feuilles,  leur  chute  et  leur
disarticulation  sont  par  cela  meme  physiologiquement  expliquees.  Mais
il  est  bien  evident  qu'une  consideration  physiologique  est  iinpuissante  a
fournir  completement  la  raison  de  cette  caducite.  Si  Ton  examine  une  sec-
tion  longitudinale  passant  par  l'axe  d'un  ramule  de  C.  equisetifolia,  par
exemple,  il  est  facile  de  s'assurerque  sous  la  gaine,  ou  la  feuille  n'est  pas
encore  formee,  le  diametre  est  environ  moitie  moiudre  qu'au  milieu  d'un
entre-nceud.  De  plus  l'epiderme  n'y  est  pas  double  par  du  sclerenchyme,
tandis  que  plus  haut  chaque  feuille  en  possede  une  ou  plusieurs  assises.
Enfin,  dans  la  region  du  nceud,  le  parenchyme  de  la  moelleetde  l'ecorce
est  uniquement  constituepar  des  cellules  de  faible  dimension  et  pourvues
d'une  membrane  mince.  Tout  concourt  done  pour  faire  des  nceuds  des
regions  de  moindre  resistance,  ce  qui  explique  au  moins  en  partie  la  chute
des  ramules  et  leur  facile  disarticulation.

La  structure  secondaire  s'etablit  suivant  le  mode  general  ;  les  elements
qui  entrent  dans  la  constitution  du  bois  et  du  liber  secondaire  ont  ete
1'objet  d'un  grand  nombre  d'observations  consignees  par  M".  Sanio  dans
les  memoires  cites  plus  haut  et  publies  en  18G3.  Cependant  il  me  parait
utile  de  signaler  quelques  fails  nouveaux.

Toutd'abord  en  ce  qui  concerne  les  grands  rayons  medullaires  com-
prenant  parfois  25  ou  30  files  de  cellules  dans  leur  largeur,  il  faut  re-
marquer  qu'ils  correspondent  aux  feuilles  et  qu'ils  sont  traverses  obli-
quement  de  dedans  en  dehors  par  la  partie  ligneuse  des  faisceaux  qui  se
rendent  aux  feuilles  et  aux  rameaux,  car  la  partie  ligneuse  de  ces  fais-
ceaux  nait  a  la  region  la  plus  interne  du  bois.  Le  cambium,  au  niveau  de
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ces  rayons,  penetre  vers  I'interieur  ;  une  partie  de  ses  cellules  sont  done
disposees  obliquement  sur  le  rayon,  ce  qui  explique  la  direction  oblique
des  cellules  de  ces  rayons  medullaires.

■
Le  liber  secondaire  est  assez  abondant;  ses  elements,  vus  sur  une  sec-

tion  transversale,  sont  tres  sensiblement  disposes  en  series  radiales,  et
ceux  qui  doivent  donner  naissance  aux  tubes  cribles  ont  tout  d'abord  subi
un  cloisonnement  longitudinal.  Loew  n'a  pu  voir  ces  tubes  cribles  ;  ils  sont
cependant  tres  nombreux.  Les  cribles  sont  situes  sur  les  parois  termi-
nales  fortement  obliques  des  tubes;  chacune  de  ces  parois  presente  jus-
qu'a  huit  ou  dix  plages  criblees,  surtout  bien  visibles  quand  on  adebar-
rasse  les  tubes  de  leur  contenu.

Enfin  il  faut  encore  signaler  une  production  de  liege  qui  se  manifeste
tout  d'abord  par  un  cloisonnement  tangentiel  des  cellules  sous-epider-
miques  au  fond  des  sillons  ;  puis  bientdt  cetle  production  envahit  le
parenchyme  a  droite  et  a  gauche  sous  les  feuilles  en  conservant  un  deve-
loppement  centripete.

M.  Sanio  (1)  dft  que,  chez  le  Casuarina  torulosa  Ait.,  la  formation  du
suber  s'etablit  au  milieu  du  faisceau  foliaire  dont  elle  determine  un  de-
doublement  longitudinal,  une  partie  du  faisceau  etant  rejetee  au  dehors,
l'autre  partie  restant  a  I'interieur  du  manchon  de  liege.  M.  Poisson,  de
son  c6te,  a  vu  le  liege  exfoliant  completement  le  faisceau  chez  le  Casua-
rina  Deplancheana.  Des  sections  successives  operees  sur  toute  la  lon-
gueur  d'un  entre-nceud  montrent  que,  dans  la  region  inferieure,  le  liege
se  forme  en  dehors  du  faisceau  foliaire  ;  puis  un  peu  plus  haul  il  se  deve-
loppe  a  I'interieur  meme  de  ce  faisceau,  e  enfin  dans  la  region  superieure
de  l'entre-nceud  le  faisceau  se  trouve  entierement  en  dehors  de  la  couche
de  suber.  Des  sections  longitudinales  convenablemcnl  dirigees  meltent
en  evidence  les  memes  relations  du  faisceau  et  du  liege.  Comme  on  le
voit,  la  feuille  est  separee  de  la  tige  par  une  formation  de  suber  qui,  au
lieu  de  couper  le  faisceau  perpendiculairement  a  sa  direction,  le  coupe
tres  obliquement  ;  ceci  explique  amplement  la  divergence  des  observa-
tions  egalement  rigoureuses  de  M.  Sanio  et  de  ML  Poisson.

De  tous  ces  caracteres  anatomiques,  les  uns  peuvent  servir  a  la  distinc-
tion  des  especes,  les  autres  ne  sont  pas  susceptibles  d'etre  utilises  dans
ce  but.  Dans  tous  les  cas  la  section  transversale  dun  jeune  entre-noeud
fournit  toujours  d'utiles  indications  qu'il  serait  imprudent  de  negliger.
Dans  les  Casuarinees  tetragones  ces  indications  sont  presque  toujours
suffisantes  pour  arriver  facilement  a  la  distinction  des  especes.  Mais
comme  1'etude  des  fleurs  et  des  fruits  pourra  fournir  des  indications
complementaires,  je  reserve  tout  ce  qui  concerne  la  classification  des

(1)  Jahrb.  f.  iv.  Botanik,  p.  103  et  Taf.  XIII.



P.  SAGOT.  —  BANANIER  FEHI.  317

Casuarinees  pour  une  cominunicalion  ulterieure  dans  laquelle  je  m'oc-
cuperai  specialement  des  fleurs  et  des  fruils.

M.  Goslanlin,  vice-secretaire,  donne  lecture  de  la  cominuuica-
tion  suivante  :

BANANIER  FEHI,  SA  FORME  ASPERME  ET  SA  FORME  SEMINIFERE.
par  M.  P.  SAGOT.

II  n'est  pas  de  plante  des  pays  chauds  plus  remarquable  par  son  port
magnifique  et  etrange,  comme  par  sagrande  utilile,  que  le  Bananier.  Les
premiers  botanistes  qui  orit  ecrit  sur  les  plantes  intertropicales  l'ont
decrit  avec  une  atlention  speciale.  On  le  cultive  aujourd'hui  partout  dans
les  serres,  et  une  espece  africaine,  tres  particuliere  a  divers  6gards,  le
Musa  ensete,  comporte  la  culture  en  pleine  terre  sur  le  littoral  de  la
Mediterranee,  en  meme  temps  que  cette  culture  devient  possible  pour
tous  les  Musa  a  Alger,  en  Egypte,  aux  Canaries,  aux  Azores.  Cependant
on  peut  assurer  que  le  genre  Musa  est  tres  mal  connu,  que  la  definition
des  especes  y  est  encore  sur  bien  des  points  imparfaite,  que  la  definition
des  races  de  culture  y  est  pleine  de  lacunes  et  d'incertitudes,  que  l'ob-
servation  precise  des  Bananiers  sauvages  seminiferes  n'a  fourni  que
quelques  donnees  parlielles  et  locales.  Aucune  experience  suivie  et  ra-
tionnelle  n'a  etc  entreprise  jusqu'a  ce  jour  sur  la  transformation  par  la
culture  du  Bananier  sauvage  seminifere  en  Bananier  comestible  a  fruit
cbarnu  depourvu  de  graines.

L'article  consacre  au  Bananier  par  M.  A.  de  Candolle,  dans  son  livre
de  YOrigine  des  plantes  cultivees,  article  ecrit  avee  une  grande  sagacite
de  vues  philosophiques,  laisse  enlrevoir  sans  detour  la  grave  imperfection
denos  connaissances  sur  ce  genre  si  interessant  au  triple  point  de  vue  de
la  botanique,  de  1'agriculture  etde  la  decoration  des  jardins.

II  y  a  deux  ans,  lorsque  mon  ami,  M.  E.  Cotteau,  se  prepara  a  partir
pour  un  voyage  autour  du  monde  oii  il  devait  s'arreter  un  mois  a  Ta'iti,  je

.  lui  remis  quelques  notes,  ou  je  lui  recommandais  l'observation  de  quel-
ques  plantes  remarquables,  d'une  culture  ou  d'unemploi  local.  J'appelais
particulierement  son  attention  sur  le  Bananier  Fehi,  qui  croit  sauvage
dans  les  forets  des  montagnes  de  Taiti,  et  dont  le  fruit  charnu,  gros  et
comestible,  au  moins  apres  cuisson,  presente  quelquefois  des  graines
bien  developpees.

Cette  espece  m'etait  deja  connue  par  la  description  du  D  r  Vieillard
(Plantes  utiles  de  la  Nouvelle-Caledonie),  par  celle  de  Cuzent,  et  sur-
tout  par  les  notes  manuscrites  de  Pancher.  D'apres  ces  notes,  le  Fthi
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